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A PROPOS
Jornan doux sons trou

i -j •• hinif jc.T >*■ ,4 ÎJ i si* iî>€*rfi<* <4UA” li* remplit

de % oci^u!;»*': h U !?ïil i {i s ma! •> il*-., passionnent

opinion putu^u . .• , • bu■n normal !.*- oie-ir

> *.»■ Li v k* V Uc filéUi*- i.vt ia vie est dire* leruen'

bon lonfiji fi<* s organes Kei efnrneid

mondi iif* s «■-a*. [i.'iV.sto’r’.nee jrour les

i Kt ?; k .i f j %k y f î ? >; Li ! tn* r s.' %! .O- les progrès en cette

njlitrïv $‘th ont ♦:* ï *; rapide-s ont >-!e conviants et se

'a K i Quêtas cormue lad-leurs. Le nqtor

ai<*: ‘i*- i HdU'> PiKiUt*! Vf*tt semaine est-en réalité

on \tr oixt&ttw ü ♦ •>t îù SliliP i ojîiqutr de deux autre--

»ü;iv .1 di-ux 3?»s d îfiler :»üe la- premier paru en

!t t ju*>U*jnent ■ni la chirurgie car‘ ■- * l f v ‘ ** '*• VM» S .1 ;
-1<,ïtj.i.- p>>m ,i Lhopttitj Noirt-Datne de

!«‘.ü i ut, appren ü! dan <:• reportage comment
.1 < an P" valvules «|ut permettent
t ■ - . hr- i- Montreal :n~. de vivre i, an-*'wi te mi 
I-m-a -tue ; \t pratique 1.1 des tes (iniques qui 
r ;v a lisent n i-» celles du reste du monde
Kir h- ru a la de qui f:i l'objet de notre 

: -i * j g- •-* portait toujours bien aux dernieres

i- i.--'-- i .lum-f s ni van h en avril !dt!~ le 
• un -• j-ühîî.ïîS un' ioiiji art)- le du même jôurna- 

i- ■ technique-, poussée-., que l'on, utilise à 
: Mb!. : i tien de Montréal pour remplacer les reins

? in-ux
*'e»ti vrîm,ni*-. - e-l la chirurgie cardiaque in 

tar-Jiie -)•; : rïwus piler esse Notre reporter et notre 
photographe ,*■ -.on! rendu-- a ! hôpital .Sainte Justine 
: et te r i li - ont pu voir jusqu 'OÙ l'on a développe 

- , t» • hfüqucs en ce di final ne 11 faut dire que là 
iu-.-u on n i rien a envier au s autres U ne s'est pas 

t ut -de î;::.uvjdant.ition d’un coeur au complet, mais 
h agit la il un ■ a- limit, exceptionnel, qui n'a pas 

réussi en-ore ailleurs Tout le reste se pratique Et 
puis i ei.i nous a dorme l'oe- asion d-- nous rendre 
• ooipte du {.«t que ! hôpital Sainte Justine est le 
plus round hôpital pedtatrique du monde et qu'il est 
aussi le plus moderne
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ü» i.miiueacf d'un qwo.t de milllo.. de dollars don un équipement qui permettre e
dueler de manière précise la malformation cardiaque. Assisté de son personnel l<* to ^ 
loque arocéde au cathétérisme et à la cinéangiocardiogropfcie.



COEUR NORMAL
(fig. 1)
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Grâce k chirurgie cardiaque 
infantile, beaucoup d'enfants 
survivent à des lésions 
congénitales autrefois mortelles.

CANAL ARTERIEL 
(fig 2)

< ,* t p«t*. ; pr ot •• r'nu’Kt j nr*v mrtifo'nwlion
**«g^*>ii.»:«* poisyur it i fln.il ijui rrrkc r.io;1ir a l'i*f(èri* pulmonaire 

«r«o*n* :>nr (of.<i»on pr i<»ins t.» v*t- .nliü-uiéfine Dam Ir

.!>• >.a ••■»••• L-'ilam «*«* »e pur* p^\ sc*. poi/'nons ne sont pa* 
•cmtrionncU '*• faut cjuand môme q«>#- îa f x-t « t*? ouuiakon (du coour 

-»u h ruiyfipcii'., \»>ji nourrir rr. sang artmcl, « <r qu> ne \ei*tl pa* te* 

d.*n*. ..t (ifc.;I.Mon oonnnlr «-» fia vienne Dam I » vie intra-utérine, 

f-t c.bange fr ii»ng artenel aiîant ver* 'ci poumoin &e fai» à doux 

• ndroitv voit i' par le -canal aiteriei qui «li'igr* une partie du Sony 

y.' l'ao»t** vers Carrère pulmonaire, et 2; par le trou de Botal. c>st a 

î. e une communication entre les T/e'lietfes Normalement, «.es tom 
rurucationi se fer.nont a la naissance, des les premiers eus de l'enfant 

Vais • il arrive cependant, et «’est <e qui devient une «les plus 

’requentes malformations « ongcnitaW-s, que* l«- canal artériel ne se 

<e<e»me pas U en resuite 'u»»e :*riomolir de circulation, qui peut con 

loin* a la défaillance cardia«;ue

. i p'inupau* symptôme* de la oerestante ciu canal artériel avec 

refaillance cardia,«u«* sont CcSSOuflemenf (dySprvie», la fatigue au* 

w-i'i, la transpiration, l'absence de gain cio poids (retard (sonderai) 
Au cours du diagnostic, le médecin nole’a une accélération des batte 

•nenis ciu roeui. un souffle continu au niveau du canal artériel, !a 

onqestion «tes vcir.es pulmonaires et du lore *•: paifois l'oedème 
(t'cnflurej des membres intérieurs

TRAITEMENT

•.»*s maiades porteuis d un canal artériel et qui présentent ces 

■ irTTiptômes r tmiques (re n'est pas toujours le cas), sont cJ'embfée 

.ou ms a un traitement cterurgrcai. qui lomiste tout simplement à 

.ectionner ce canai arténel.

Dans un récent rapport, le*, médecins de Sainte Justine rapportent 

qu'ils ont sectionné le canal artériel .lu;/ 1 16 enfants, dont 32 étaient 

des nourrissons et ries nouveau-nes. dont l'âge variait entre quelques 

;ours et douze mots Les résultats furent excellents dans 98 pour 100 
des cas OuaixI le canal artenel ne présente pas de troubles dons la 

période neonata!e. on. préféré attendre l'âge de «Jeux ans pour le 

traitement rbirurçftca!.

COMMUNICATION 
INTERVENTRICULAIRE 

(fig. 3)

Comme son nom l'indique, la communication interventriculaue 

consiste en un espace qui fait cormeunlqocr les ventrirules droit et 

gauche II en résulte ce que les médecins appellent un shunt artério 

veineu». c'est-à-dire que U* sang artém.l passe du ventricule gauche au 

ventricule droit, à cause de la pression plus élevée clans l«* ventricule 

gauche Ainsi, une partie «lu sang artériel est retournée rlans les pou 

irions par l'artère pulmonaire, ce qui impose une surcharge i ces 
derniers

les symptàrîK*s de rett«* malformation sont, entre «utres. l’insuffi­

sance cardiaque, les infections respiratoires fréquentes, et un retard 

staturo-pondéral

TRAITEMENT

Sur 175 enfants âgés de 7 (Ours à 12 mois, et pimentant une 

communication interventriculaire avec défaillance cardiaque, les mode 

rms de Sainte Justine rapportent les féiolt/its suivants • 161 enfants

ont été soumis a un traitement médical, auquel ils ont bien répondu 

Dans quatorze ras. on a procédé à un rétrécissement de l'artère pu! 

monade, et dans trois autres cas. on a procédé à une correction 
totale, c'est-à-dire l'obturation de la c ommunication. Il ..'agit là d'une 

intervention à toeui ouvert, mais le chirurgien souligne que. grâce a 
l'amélioration des techniques de perfusion, le risque d'une telle inter­

vention est maintenant acceptable, et nous sommes maintenant justi­

fiés. dit-il, de corriger d'emblée la communication inte'ventriculaire à 
coeur ouvert dès l'âge de'neuf mois, chez les enfants qui ne répon 

dent pas nu traitement médical

fi convient-de préciser que, sauf rlans ces cas c ureptiOnnel» ou la 

vie de l'enfant est en danger, on ne procède à ce genre d'intervention 

à coeur ouvert avant que celui ci n'ait atteint l'âge- de deux ou trois 

ans Chez 1rs enfants de plus d'un an, îa correction totale est beaucoup 

plus encourageante et s'accompagne d'un tau* de survie d'environ 

95 pour 100

PAR J.-CLAUDE PAQUET
Washkansky. d’Afrique ciu Sud. 

l’homme au coeur de jeune fille,
_______ est mort le 21 décembre dernier,
dix-huit jours après la première greffe du 
coeur à être réalisée sur un homme, dans 
( histoire de la médecine.

Voilà un exploit qui aura ému le mon­
de Sans doute parce que nous sommes 
conscients que les maladies du coeur sont 
îe.< plus grandes tueuses d'hommes.

A vrai dire, la chirurgie cardiaque a 
une histoire relativement courte Et pour- 
• ant. l’on commence déjà à parler de 
transplantation du coeur Mais même en 
•apposant qu’à brève échéance, on en 

vienne à réussir les transplantations dans 
une mesure appréciable, il n’en demeure 
nas moins que toutes les lésions cardia­
ques ne nécessiteront pas une transplanta­
tion, et que de toute manière, on pourrait 
difficilement trouver suffisamment de 
donneurs pour remplacer tous les coeurs 
naïades.

Quand le carburateur de votre voiture 
't défectueux, vous ne changez pas tout

le moteur. Il en va ainsi de certaines ié 
sions cardiaques qui peuvent être réparées 
sans un remplacement complet du moteur 
humain. C’est pourquoi il conviendrait 
donc, me semble-t-il, de ne pas réserver 
notre intérêt aux seuls exploits spectacu­
laires comme les oas de transplantation, 
mais de considérer aussi les énormes pro­
grès qui se font simultanément dans le 
traitement des maladies cardiaques.

z\u Québec, la chirurgie cardiaque a 
peu de choses à envier à ce qui se fait 
dans les pays étrangers. Il est même un 
domaine où nous pourrions être fiers de 
nos réalisations, à savoir, celui de la ehi 
rurgie cardiaque infantile, telle que prati 
quée à l’hôpital Sainte-Justine de Mont­
réal. Ce centre se spécialise en particu­
lier, dans la chirurgie chez les tout jeunes 
enfants. Sur près de mille interventions 
cardiaques chez l’enfant, environ 250 ont 
été pratiquées sur des nouveau nés et des 
nourrissons.

Bien sûr, on ne boude pas à Sainte-Jus­
tine la possibilité de la transplantation.

puisque des membres de l’cquipe sont ac­
tuellement à l’étude en pays étranger, où 
iis s’intéressent particuliérement à la 
transplantation. Cette dernière, dit le chi­
rurgien, offrira des possibilités considéra­
bles pour les enfants dont les malforma­
tions congénitales du coeur ne peuvent 
être corrigées Lorsque la transplantation 
aura dépassé, dit-il, le stade expérimental, 
nous atteindrons une phase intéressante 
pour la chirurgie cardiaque, mais il ne 
faut quand même pas oublier que ce ne 
sera qu’une phase transitoire A cause, 
bien entendu, de la difficulté d’approvi­
sionnement, et celle du franchissement 
de la barrière immunologique L’avenir, 
du côté transplantation ? Remplacement 
du coeur par un coeur mécanique. Les 
recherches sont sérieusement engagées 
dans ce domaine, et l’on en prévoit l’ap­
plication pour l’année 1970 environ.

La cardiologie, on en convient facile­
ment. est une spécialité de la médecine. 
Mais depuis quelques années, il se dessine 
a l’intérieur de celle-ci une nouvelle .spé­

cialité, celle de la cardiologie* infantile.

Une spécialité à l'intérieur 
d'une spécialité

A première vue, on serait porté à se 
demander pourquoi on fait une spécialité 
médicale de la cardiologie infantile, puis­
que assurément, le coeur d’un enfant est 
identique à celui d'un adulte, volume rnis 
à part. Si l’on parle d’un coeur normal, 
c’est évidemment le cas. Mais la cardiolo­
gie et la chirurgie cardiaque ont été in­
ventées pour traiter des lésions cardia­
ques, et dans ce cas, les lésions ne sont 
pas les mêmes chez les enfants que chez 
les adultes. Chez l’adulte, on traitera dans 
la très grande majorité des cas des lésions 
acquises, alors que chez le nouveau-né. le 
nourrisson ou l’enfant de moins de quatre 
ou cinq ans, on traite presque exclusive 
ment des malformations cardiaques congé­
nitales.

Il existe dans le monde, relativement
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I‘nl«-rIimKc W««uK*'
la (ofnxiuKKO-

(U«% lopu.ii.aiC «*t w»

m;«« qwond on t r o v aille tur de» on.mou», on le foit don» le* meilleure* conditions d oivpttc 

que te* résulta»* de ce» lecherche» »ero«t ultérieurement pratique* *ur de* humain-.

la «aile de chirurgie’ e * per imentole différé peu d une autre tulle de chirurgie. O 

reconnaît en foil quowK vét.ement» bleu» de» médecin».

L'EQUIPE
airdiologue. qui créa en 1952 Le serviet 

le Sainte-Justine Ce fut, dit le Dr Mann 
’puisque la chirurgie cardiaque était encoo 
‘anee e-L gue les méthodes de diagnostu 
:ent peu avancées. Cette même année. o> 
rurqie cardiaque avec le Dr Paul Cartier

Oien
muJ UGT •if

Pism: Mark 
gie ni jaunie 

}: ode ïle, 
à.v ie'!ïire »’?
>rv relative K 
■rvice de ch.
ures iif".- etudes tux Ktats-l’nis arec le Dr Lillchct.

■le la chirurgie cardiaque, le Dr PauLI! Stanley 
: Se.inte-Justtuç la chirurgie à coeur ouvert che; l’enfant 
le temps, le service se développa. Aujourd'hui, le service 

■•e .car infantile est toujours dirigé ;Kir le Dr Pierre Manor
assiste les De-. Andre Davignon. (Poles Leduc et Christa Kralz.

physiologie cardio-pulmonaire est dirige par les Dr s 
Ki edit Andre Davignon : le Dr Martine F. Ft hier est •" 

charge de la radioL-gie cardio-vasculaire, et la chirurgie cardiaque, 
est fait e par le Dr Paul H Stanley, avec les Drs Paul Cartier et Luc 
Rruncau. Le Dr Roger C,errais s’occupe de l'anesthésie.

Le servn e-cie cardiologie infantile groupe donc des cardiolo- 
eues, physiologistes radiologistes, chirurgiens. anesthésistes, et p<" 4 
égale oient compter sur les services de spécialistes consultants dans 

■■ donuttnes de la pédiatrie, et qui sont-disponibles à Vhôpi'a 
neurologues. hématologistes, néphrologues, etc 

l. equtpe comprend en outre une dizaine de résidents, autan' 
gers. qui. viennent faire des stages de duree

paria; 
■ ttn<r

formation ardiologie infantile
antaive

‘CVS de ïabora
personnes spécialisées 

s. physiothérapeutes, électroniciens

Incidence relativement elevee 

des malformations cardiaques

Une grande variété 
de malformations congénitales 
du coeur



TETRALOGIE DE FALLOT 
(fig 4!

La teOaloga- i:«• Lallo! t*M • u- —-u vhe bh*u«- l n.-*'r* son nom

( t („:.m le nsec {•*• •■• •af.- l'inli'ifir^’K'-.i «K; tort;' Cl* 

>» * li !a t omiTu .-me Alton mie' *«-obm lait— . ?■ ?.. • r.'nos»? pulmonanc. 

' '• ' » i i f e '• < ti-t.f. .if* :•» * < ,. *u»èru*fî«; {..-.irt oiwnr . 3; t'hy

; tf oohic du vfi.trm.it- rfro.r «r 4 \1 u»-»i»c>pOiiinw if i'.iorfe. iVil 

-• d e O'! déplacement vers !d .jro*te . toi te

le piinuys! symp» me «i« . .••,! :rt cyanose. Go colo

ration bleue vie ia pe au dut* a on* •.>*lenation invoifi>antè du ta no

'■ n trouvera tlm-ei t d'aubes wmlocn ■ r- • : •- ootl»Mt>en». les

a. • i'. de tvi'n.isif pouvant aller -.qu'à ia (.• <*e l«- i e*"*.. ie»Ue.

TRAITEMENT

L’our crt*e maladif i y a deux fypm d inipivi niton chirufgicjle 

La p't’Hieic, p.tlliativc ‘-applique •’•-» .■nî.ml* t»op j/tMity pouf pef 

•nettre ur»e < or r ection Totale a t'*eu' »i Ltaut donne que la tetia

iorjie de td.iul prêt»nte ■ ■ sténose yetre i nsriri . de i'a«leret oui 

•nofidire. " *f tt . n. dmtaiiutiui du ii b.f munju•*i. des poumons.
La chirurgie pailufive cher it-i un HM.int.-s en'nos convoie .> auçjmerv 

Ter ;et apport de sang au* pourrons. On ,• arrive par une petite

astuce, en branchant J aireie *ou>-itavii*ri- a idrrf'o pulmonaire Cette 

• r ;-r vt-rtiion per -tu; t a it-nfant d».- ...•vivre jusqu a l âje auquel on

pourra procéder a une >*i non totale, a coeu- ou vert

Dans I mierver tion cor ret t<-ce . fermé la ■ Um:i'uni( aiion inter 

vt-rit ta. j.uv pa' îuiurc ou a f a de t une pfothép*. et ou îeve le

Inuraqe oui provoque :•» stenose putrr.-. • a.*»-. - ' par hiuult., soit pa»

rcsectipr* d'une partie ..lu musiie qui provixjuT' la Ménose, ou encore, 

par mise en pia> *.* d’une pieie de {>er k «srde pou* eiarc ir la voie 

ventru uto pulmonaire

-'“Ion le •: hirv.it • pen du ' oeur. a Na.rite Justine, fa tétralogie de 

- t est une di .cation chuurq.cAio t-r. su. < ai les entants porteur*, 

ii‘ it'tîc il mom rr« ...rent ?n i; 'i.er-i'i; w ; * i Â.je d« 12 ans •- iis n ont 

pas ete t'a.tes D-anS /3 (OS Je chirurgie palliative *ur de ;eUIK‘S en 

far t-, O»- en> eqisîre une survie 1c bü peur 100. dors qu'on n'a enre 

l'Mie aucun detes dan-. ia cbirv".:>e pa.native tire. des entants de plus 

d ur; an. Sur '>3 correrbons totales !• !a tétralogie de fallut, le tau* 

-te Survie es» d environ 6!> f>ou? i 00

TRANSPOSITION 
DES GRANDS VAISSEAUX 

if»q 5)

.a transposition .tes gros vaisseau* est aussi une malfornsafiun 

relativement iréqurnte Su* envi r on 2f*0 mt«-r veniion -huur • lu aies au 

-im-u' faites chr/ des nourrissons niujoiinif, sod S (.‘u- grand nom 

Lsre if furent p.Kj- j t»anspcsdion des gros va; .seau»

Dans ,ette l'aorte est rehec au ven'-uule droit p'utôt

gt-’av yt.it h.-, et :i>* riM'itien!, i artère uu'.'-on.me au ventricule gaud.e 

plut, d r lu .tu *»»:•: I! en *e'.ulte une circulation s.mquii a r.n,f,;.-t,. 

ment a l'envers ou bon sens ic poum.-n t\i aum«-n;e «r. s.n i atter.fi 

plutôt query s any vemeu» rr i o'yan. ..t,r- .•». sang vemeu* plutôt uuimi 

tang arlenel

i cillant peut vurv.vre pendant quelque temps a -.ettr Iésier 

. aie -s fiiVis aidfe, malformations, r^cu sont, les inimunic.liions u.tet 

ventriculaire *-l auriculaire, aussi qua la |..er*.ista**ce <in -anal arte- 

"el, au n.veau desquels il , a mélange île sang artériel et lie samj 

vemeu»

les symptômey de la maladie sont Sa cyanose pr*n o« in é-sc^s 

flenients au» bemev ic-s battements capidci du <<.'<rus et la detail ance 

cardiaque it- cic<*v survient en gerc-rai a Page de .luclques semaine, 

si l'on ne procède pas au tratiemenf cfururgical

TRAITEMENT

la chirurgie palliative tons.Me s agrandir •. u nrnumiatic n e u- •

• es oreillettes, «fin d'assurer un plus qiand •• .■ anq • des sangs arié'ie; 

et veineux On y parvient en introduisant dans !•■ vui ;par la vem«. 

Céve inferieure} un catheter mum d’un petit ballon, que. l'on gonfle 

pour agrandir la et mmuntcafion. On p» ut procéder aussi par res^cnon 

chirurgicale directe de la cloison nteraui icuiaire. lorsque l'enfant 

attend i'àge de quatie ou cinq ans, un piotède chiruigicatement .» la 

correction totale, i coeur ouvert.

Derniètement. preesc le chirurgien, nous avons corr.cje compie 

tement cette anomalie dans quatre cas où nous, .rvions irséqué la 

cloîvon mterauricuiairc dans le tout jeune âge les trois premiers se 

portent très bien

ATRESIE: PULMONAIRE 
(fig. 6)

i afn - i- pu mci a i n mrrvc I .itn .ie tr u i»sj.. In-nfn- sont des mal 

Joiinat.nn-. c i n • i ■ ta. s beaucoup noms i«è.*uentc* man. que l'on 

peut «-•,.•!«•» t -1 r ai 'i.le'ri rom. ne bc-auroup plu*, graves. I atresie, 

es* -u tc-irne n r.t.’ique qui st .it lire en somme que ya n existe* 

pas i <•. -.rate/ su- le diaqrammr. que In valvule pulmonaire n’rmslc 

j.as elle ne s. est pas tormee C 'est c»f> tiandi. «p majeur, puisque le 

M-u» Sari.q *tant d-rîgé v«r; Ifs pooimms doit emprunter le canal 

artcif.-i la < - » • < i j r « ii sag.t «'une mala t.» bleue, puisque le sang

vemeu» af- .n vct. U s.s'emf aiteriel

C’est une maladie mortelle à plus ou moins brève échéance, 

sauf rians fe- ia< de survie à l'mtervrntion t hirurqicale. les princi­

paux symptômes en sont la cyanose précise e 'a fatigue «*t l’essoufle 

ment au* boues, l'ir.suffisanie cardiaque.

TRAITEMENT

Selon le-s données actuelles de la . hiruiçjie nrdiaque. la seule 

SOlntiOi. a fatm.e pulmonaire est '.» valvulotornie. r est a dire l'inci 
•-•on de la valvule pulmonaire le tau* de survie est peu élevé, mais, 

devant les progrès croissants -le la chirurgie i ardiaque, il est permis 

d‘es{>érer qu'on trouvera des solutions au moins palliatives a de 

-•ombreuse-, autres ‘*'s •>< • - ar.liaqii*'.- r unsidereei a l'heure actuelle*
omrne non romp.itibles avec la vie

les veines caves supérieure et inférieure 
Selon les mouvements de contraction et de 
dilatation du coeur (systole et diastole), le 
*.»*£ passe dans le ventricule droit, d’où il 

‘.•*t dirigé vers les poumons par l’artère 
pulmonaire Après oxygénation dans les 
poumons (petite circulation), le sang re 
vient dans l'oreillette gauche par les vei­
nes pulmonaires, passe dans le ventricule 
; auche, et reprend la grande circulation 
• n passant par l’aorte Voilà, sommaire 
ment, le fonctionnement d’un coeur nor 
mal. Mais sept bébés sur mille n’ont pas le 
coeur ainsi constitue.

On connaît fort mai les causes de ces 
malformations cardiaques, bien que l’on 
ommence à soupçonner certains facteurs 
ntervrnant dans les premiers mois de la 
: rossesse. Qu’on se souvienne par exemple 
!e la thalidomide, et de la rubéole qui af- 
ecte les femmes enceinte*. Quelques labo- 
atoircs de recherche commencent à se 
‘encher sur l’étude de ce problème, mais 
n attendant, il faut corriger les anomalies 
-ngenitaîes qui se produisent.

Parmi les plus fréquentes malforrna- 
•ons congénitales du coeur, on relève no- 
imment le canal artériel, les communica

lions interventriculaires et interauricu- 
laires, la tétralogie de P’allot. les sténoses 
« t les atrésies valvulaires, la transposition 
de> gros vaisseaux, etc II arrive même en 
fait que certaines malformations compren­
nent plusieurs de ces anomalies.

Tout cela, bien sûr. peut apparaître 
comme du chinois pour les profanes que 
nous sommes Pour nous aider à mieux 
comprendre, les .spécialistes en cardiologie 
de Sainte Justine ont bien voulu nous 
fournir quelques dessins sommairement 
expliqués. Quelques-unes de ces malforma­
tions sont illustrées dans les figures 2 à 5. 
ci contre.

Cinquante personnes spécialisées 
pour lutter contre les maladies 
du coeur chez les enfants

Le service de cardiologie infantile de 
Sainte Justine reçoit chaque annee quel­
que 3.(KH) enfants pour examens du coeur. 
De ce nombre, environ 300 sont retenus à 
• hôpital pour examens plus approfondis 
ou traitements spéciaux I>e ces 300, la 
moitié environ seront soumis à une inter­
vention chirurgicale, palliative ou correc­

trice Ce qui fait de Sainte-Justine l’un des 
plus importants centres de cardiologie in­
fantile au Canada.

Si c’était là son seul mérite, ce serait a 
vrai dire, bien peu de choses, mais le volu­
me devient précisément un des importants 
fadeurs de sa qualité Des études ont déjà 
démontré en effet, que dans les impor­
tants secteurs de la médecine, et notam­
ment de la chirurgie, .les succès sont direc­
tement proportionnels au nombre de cas 
traités. Si le service de cardiologie infanti­
le de Sainte-Justine ne recevait annuelle­
ment qu’une fraction des cas qu’on y Irai 
te actuellement, il est bien possible que le 
corps professionnel et les auxiliaires n’au­
raient pas la dextérité et l’entrainement 
qu’ils ont à l’heure actuelle, et que d’autre 
part, un volume plus restreint ne justifie- 
jait pas des investissements aussi considé­
rables dans un équipement moderne et 
adéquat, sans compter en outre les inves­
tissements dans le personnel et le secteur 
de la recherche.

Aujourd’hui, le service de cardiologie 
infantile de Sainte Justine compte plus 
d une cinquantaine de personnes, méde­
cins, infirmières et autre personnel qu3li

fié, ainsi qu’un équipement dont la valeur 
dépasse le million de dollars Ce n’est pas 
payer trop cher les vies que l’on sauve. 
che2 des enfants que la naissance même 
avait voués à la mort

Le dépistage des maladies du 
coeur chez les enfants

Les spécialistes de Sainte-Justine ne 
font évidemment pas leur tour de provin­
ce pour dépister les maladies du coeur, 
chez les enfants.

Habituellement, ce sont les médecins 
de famille, les pédiatres et les cardiolo­
gues, qui réfèrent à l’hôpital les enfants 
chez qui ils ont décelé une maladie cardia > 
que ou en soupçonnent l’existence

Ces jeunes patients sont alors dirigés g 
vers le service de cardiologie infantile, où r" 
l’on procède à certains examens, comme la °* 
radiographie, l’éleclrocardiogramme. I e ™ 
vectocardiogramme et le phonocardio- * 
gramme. Ces méthodes de diagnostic ne -° 
i enseignent pas nécessairement sur la na- Z 
iure exacte de la lésion, mais indiquent °* 
quelles cavités cardiaques sont augmen- ^ 
tees de volume et travaillent trop fort **
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beau avoir les meilleurs chirurgien V, 
meilleurs spécialistes, les résulta-• .
raient quand même discutables ... 
devait pas compter sur la précieux 
borauon du personnel paramédi<-a. 
me les infirmières, les technicien- ;■ nu, 
ratoire et ceux du coeur-poumon 
les électroniciens et tout le persan: - . au­
xiliaire.
Un outre important facteur de 
succès, le personnel paramedical

la recherche, un important 
fadeur de succès
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;-r' la î»*.Vrarjê»‘ ■* ‘.'effort «tes *'.niant* pur 
’1 ur-. de tenions cardiaque»- Ce type cié ro- 
rherehr passablement nouveau, purs-
,'v- •»••• ,~<-.rnroynicaîi-ons «ciV'UtifîQüiîs les
mifio faites dans ce domaine remonient à 
r•*..•;«-» i-- d>\ an<. affirment tes spéeiâ’is

tin Ci.: i'i'éc peu de centres au
ode ou ; or effectue '-et? genre vie rc 
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>«-r \ Mmph> Je secteur de la recherche 
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Comme nous sommes dans un hôpital 
pédiatrique, on a te souci d'offrir aux en­
fants le meilleur traitement possible <'v.q 
pourquoi, depuis son entrée à n.» ;-. ;5; 
jusqu'à son départ, l’enfant est ; > • ,:rs 
surveillé et traité par les mêmes irtermié

Lorsqu'il s’éveille, sur la table -1 opéra­
tion, le premier visage que l'enfant, ren­
contre lui est familier, celui de: l'infirmiè­
re qui l'avait accueilli lors de son entrée a 
! hôpital C'est également le même groupe 
d'infirmières qui lui prodigueront les 
soins dans, l'importante phase p d-opera-

Un personnel qualifié, une équipe; dy- 
n'est ce pas là une bonne garan­

tie de succès dans le domaine complexe de
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Quel que soit le film que 
vous utilisiez, 

faites comme Mme Leblanc:
Pour {a fête de son fils, Jacques, Mme André Leblanc 
a utilisé un rouleau de couleur 12 poses.
Elle l'a posté à Express Film Service. Ils lui ont renvoyé 
ses photos, chez elle, le jour même où ils ont reçu le film. 
Et elle a économisé $3.01!
(Avec les $3.01, Mme Leblanc a décidé d'acheter 
un bel album... les photos sont si belles!)

.

kg**.

IMPORTANT Comment pouvons-nous garantir un 
travail de qualité supérieure à un pris aussi surpre 
mint? Parce que vous faites affaire directement avec 
nous — - sans pas#er par de coûteux intermédiaires 
Voulez vous des enveloppes Express Film?
Appelez 860-1565 ou envoyez nous ce coupon :

Express Film Service Inc.
Case postal# 9500, Montréal 3, P.O 
Veuillez me faire parvenir vos enveloppes ainsi 
que la liste complète de vos prix. 

NOM

ADRESSE
COMTÉVILLE

■■

811111

comparez...

express film 
service inc.

CASE POSTALE 9500. 
MONTRÉAL 3. P Q.

KodacoJor
Prix

habituels
PrixExpross

Frtcn

8 poses
12 poses

W.24
•5.76

ft 99 
*2.75

Noir & blanc

8 poses
12 poses

*1.00 
ft .40

56c
84c

Ektachrome fl.50 79c

(Mitât satisfaction ou argent remis sans discussion
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GRÂCE À L’EXPO

L’EUROPEAUN CENTRE D’ETUDES 
ET DE DOCUMENTATION A MONTREAL
PAR CHRISTIAN CHRJSTOOOULIDIS

|K SUK.AN qui revenait ««vuvcnl 
tHnnw un iriî rootdans ■ «•> dis

_______ i»ur> de* oiftnck* de 2 Knjv-wiwn
: ntv««r*.t' • \c r-tA:*. que celté drrmrrc a râp 
pnx'fW- Cm-xi* du reste du monde IVur 
tvs.ux'U-,' or n eLait JA qu une affirrtutiw! 
çratuîie un (eu :j artifice à la vie auvw 

- w ; . . . A-.i've* fpov de !Vng*’»r don!
j a.£ri**romîé *'<*s sroree* •■y' a Terr»’ 

> Hoeun«*’ For! heureusement o-kis 
«v;tH?X** r*n IDfiAin* <l’oppo«r a Ce* «'ep! 

q.'jrt lmp(,fMîrpt> p<»ur leur oonfusàor. dev

r e«u2 ta t> tangibles et édifiants Ceux-ci 
établissent de manier» péremptoire que. 
*ur le plan urmrrwl. cette entreprise nia 
gmfjque aura bel et bien prouvé son effï 
cacre et que ce rapprochement. Uni pro 
(.< r. aura pa*. etc qu’une «impie et oiseuse 
figure de rhétorique

Témoin. entre autres. le CENTRE D'K 
r- :‘Fé ET Î>K IXKT'MF.NTATION FC 
R«'PRENNES. qui a été fonde smi> !<•? 
au-pices c! avec i aide des Communauté 
Européennes I oi se souvient quv ces

dernières ont affirme leur présence à l’Ex 
; • par ur; pav.’.ltm aussi attachant par sa 
Si>bre élégance que riche en enseigne 
ment> -ik-îo «v.»n<»m«ques. fruit d'une ex 
ponenof unique dans ies annales écono­
mique^ de ; humanité

1 V 3 ’rois que ce Centre a vu of 
Crmilente: * le jour a Montreal, ville qui 

3*nsî «ue lev statuts de cet organisme 
le soulignent fort opportunément ' est 
destinée a favoriser îe.» liens entre i'Euro- 
Po et Amérique du Nord en raison de

ses caractéristiques géographie 
ques, économiques, intellectuel 
turelles”. Inutile de rappeler qu« 
ces mêmes caractéristiques qu: 
ment exploitées, ont assuré le «■ 
l’Exposition de 1967.

A dire vrai, ce succès, qui cm 
caractère universel de Montréal 
par les statuts du Centre — et 
cette cité prodigieuse, celui du 
tout entier — n’a été qu’un facte, 
mi nan* supplémentaire dan- la

ethni 
. : cul* 
. «ont 
: a bile* 
■rs do

.i-re le 
. >tate 

psr-delà 
< anada 

, Jeter- 
r*r ration



Ju .Centre En fail, it* projet était en ges­
tation depuis un certain temps, et le ‘'cli­
mat** créé par l'Expo n’a fait que hâter 
"'ti application *)u reste, le Centre avait 
été mis sur pie J depuis mai 1967 et son 
inauguration of/iciolle n’avait été différée 
que pour permettre aux grand.*» pontifes de 
la Commission des Communautés de lui 
donner par leur présence ce cachet de so­
lennité. à defaut duquel le démarrage 
d’une oeuvre nouvelle sc conçoit difficile 
ment Et comme de juste, c’est le 10 sep­
tembre. journée spéciale a l’Expo cies 
Communautés Européennes, qu’on a choisi 
pour cette inauguration, à laquelle la bon­
homie souriante de M Jean Key, presi 
dent de la Commission des Communautés 
et économiste distingué, devait donner un 
tour aimable, contribuant ainsi â créer 
une ambiance de chaude et reconfortante 
amitié au soin de l’organisme naissant.

Si le ton était à l’optimisme dès la 
creation du Centre en fait, bien avant 
celle-ci cela tenait a une raison majeu­
re. i! -vait été place entre des mains ex­
pertes. en l’espece celles du jeune et dyna­
mique M Louis Heboud, professeur agrégé 
des sciences economiques a l'Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales de Montréal, 
dont une dépendance abrite le nouvel or­
ganisme en question Ce choix était d’au 
!3nt r!u> judicieux que M Ket>oud fut 
pendant dix huit mois administrateur prin­
cipal à la direction générale de la Concur­
rence des Communautés, à Bruxelles. 
Comme bien I on pense, cette qualité le 
désignait d’embice a la dignité de direc­
teur du Centre d’Etudes Européennes, lâ­
che dans laquelle il est secondé par M 
Kaynald Joubarne. s e c r é t a i r e général, 
deux assistants de recherche et un secré­
taire documèntariste Cette équipé de jeu 
nés érudits oeuvre sous les directives de 
conseillers hautement qualifiés des é*»

d.*

n "imstes et juristes de renom qui ciwi- 
gr.ent dans les principales universités de 
la ville t Montréal. McGill et Sir George 
Williams). Ainsi, bien que demeurant sous 
l’égide tutélaire de l’Ecole des Hautes 
Etudes .Commerciales, le t’entre s’est 
assuré l’appui conjugué des plus hautes 
autorités scientifiques de la ville, ce qui 
est un aveu implicite de sa grande utilité 
et des incidences heureuses que son acti 
vite est appelée à avoir sur les échanges 
entre l’Europe et le Canada.

Nous disons bien “Europe'* et non 
■‘Communautés Européennes”, car. ainsi 
que nous l'a appris M Keboud lui-même

que nous avons été interviewer l’autre 
jour, soucieux que nous étions d’avoir des 
renseignements de première main sur le 
nouvel organisme la documentation que 
le Centre mettra a la disposition des inté­
resses n'aura pas uniquement pour objet 
la vie et les travaux économiques des six 
pays membres du Marché Commun 11 se 
propose de couvrir tout le secteur euro­
péen et, sj possible, les autres continents 
également L’esprit qui a présidé à la créa 
lion de> Communautés étant par essence 
hostile à toute velléité égocentrique, l’on 
serait mal venu d’ignorer -ce qui se passe 
cher ses voisins, dont on se doit, au con­
traire. de monter en épingle toute idée 
belle et constructive.

Ia' noyau du Centre, qui servit en quel­
que sorte de prétexte à sa création, fut la 
section européenne de la bibliothèque de 
l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales, 
n qui l'on avait reconnu, en mars 1966, la 
qualité <le “centre dépositaire des publi 
cations des Communautés des Six” Pu res­
te, cette bibliothèque est constamment ali 
montée par les publications île l'OCDE 
( Organisation de Coopération et Dévelop­
pement Economique, dont fait partie éga 
le ment le Canada), de la Commission Eco

M. Louis Reboud.
(• dirocfovr du
Contre.

Sportifs, avant d’acheter ou 
d’échanger votre bateau, votre 
moteur ou tout autre article de 
sport nautique, consulter ie numé 
ro spécial en rotogravure sur le 
NAUTISME qui sera publié, 
le 24 février prochain, par

i. \ F®]-:.ssis
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U'v-i. de b bibliothryu municipale dr ;a 
btbiiothegur Saint Su S pire et d’un grand 
nombre de bibliothèque*» non uimrrv/j, 
res Vmis vous miaginri bien qu avsnt de

V -,?r" au et* fichier il a f.iiiu se h-
» r a c i ver'.taJ»b* travail de suyphe: l’in- 
>. ■ ' «if; '.et.t d« toutes les publications 

•■• ••“'■' Mai' a satuîacîion qu'on en 
- '' ;■•»' :c-»indre. car la tâche du 

herrheu: es*, à présent grandement facih- 
* • Tv.ji » il saur.» ou trouver le livre

l> r et ert :.<■> qui intéresse, en même 
< qu :! aura i- ,a disposition toutes les 

oui»:;»’a!. u’.s de 1 ' M j) f. v! des Cûniniu- 
• au.( VMr . ,ju: nous parviennent
au fur a mesure d« leur publication

I- " ju» . e langues ces ouvrages 
sont ü-: rédigés '.

( ertains en f mnçais. d'autres en an- 
c:.ii. • '-pendant, i. »as recevons également 
•les publication- en langue allemande, pu- 
b;;e4*v en \ilemagne Fédérale, voire mémo 
tu) espagnol Kvidemniênt. les ouvrages-

cht nmmun. au ileveiopfxrmmi 
it l'emplot e: au rrlétsement àu
niretiu de rte de fou* Us Etats 
m4’m*>rrs "

'■ t tui Ui jrvemicvf • omrrt^n.Jîi
£•■ Européenne ce lu j/rernsére 
CmMlir#- d unt/uHirton di. rifùx 
confinenr. dschtr* des que 
re ict mnyûï-ntci

F?i dépit de quelques dx!‘t- 

i'Milfr qui ont fwryn quelques un 
nee« pu cette entreprise
fu: assurer dur. beau succès 
Wart devait elle donner naissc.r, ’

« a <’i,**n»nii*K:u.V F.'r,''*iorr»u7vc 
Eiir^Krnrw auircmrnc lit Mur - 
rEr CcwriKn, r»<rrHjnr un rrcite 
«iT^e ù Kcmr. U 25 -nui 2957. 
r«r ‘V* EùUjr ,71^* cnio
sus, ti entre en application le 
1er janr'ier 195$ par ;a ;a
Ti*fi,7uty eî le Grèce cml dernondé 
IfUT admisn*yrt a la dite Çovxmu 
îvîute, si>us rese-ve d'un ytmui 
spécial, statut qui a etc éçale

• "eu .« certains pays 
;ui t»nt- demamié re

ct*mment . adhérer à la Commu­
nauté c»i que s :n»i

I.** îusu*’ï de cette Commît 
vu2»«:c rcj>oscn» sur iu libre circu- 
baton des marchandises entre 
cr t *n<,rr»h*-çs, l'élimination 
des tarifs douaniers et Vélabora- 
tn *i ; T4t tarif .'i'>'aur.ier commun 
a ■ ej,*urd des j*ay.r non-membres.

ir. troisième en date des 
l.ommunautés Européennes est 
■ ede ils l'Energie atomique (Eu- 
r a torn /, myutuéf* en rr*tu d'un 
îr:;x:e <; Rome, te 25 ma:

* 1951 Les Etals membres sotit les 
mêmes que ceux »ie ta Commu 
nauîc du Charbon et de l'Acier 
et du Marché Commun

L'iicie préliminaire de ce irai 
• e disjxise que “L'Euratom a 
pour mission de contribuer, par 
i'elobKBfWti: des coiuiilums 
1—\-('5.«;:r.'s ;a /or-/uK<Cm rt à ia
rri^ïscnee rapides des industries

L* Centre d'Etude» «t de 
Documentation permet 
oex chercheur» de- trou­
ver le» livre» et Le»

^our déterminer où »ont 
le» entreprt»e» sidérurgi­

que» de l'Europe des Six, 
on o foit une carte que 
l'on peut consulter au 
Centre.

qui paraissent dans les deux langues du j 
pa\s sont ceux qui nous intéressent au! 
premier chef, afin que le chercheur ne 
soit pas embarrassé outre mesure par des 
questions linguistiques.

"En ce qui concerne les études qui en­
trent dan.», le cadre de nos activités” <-.i 
chaîne notre interlocuteur, "je dirai tout i 
d’abord que. tout en nous proposant de les 
mener de manière aussi méthodique et sus* 
si rationnelle que possible, nous n'enten­
dons nullement nous en réserver un dnvt 
exclusif En revanche, toutes les fois qu'il | 
nous revient que des travaux sont c«>n 
duits par un aréopage de savants montré) 
lais, nous nous empressons de leur appor­
ter notre collaboration en leur fournissant 
la documentation nécessaire Mieux enco­
re lorsque des personnes travaillent â des

nucléaires, à l’élêxxition du nt 
veau de vie dans les Etats mem­
bres et au développement des 
échangés avec les autres p<zys"

— Les Communautés Euro 
péennes corniwrtent, chacune. ur- 
Conseil de ministres, compose 
d'un ministre, représentant le 
gouvernement de chaque Etal 
membre, et tous les organes es­
sentiels qu’on trouve dans tout 
gouvernement régulièrement 
constitué et qui Lui confèrent 
une veritable AUTORITE SU­
PRANATIONALE.

— Les trois Communautés ont, 
d’autre part; EN COMMUN, les 
organismes suivants: une assem­
blée parlementaire européenne 
de 142 membres, une cour de 
justice chargée d’assurer le rcs 
pect du droit dans l'application 
des traités, et une université Eu­
ropéenne qui a son siège à Flo­
rence.

sujets voisins à différents endroits, nous 
prenons soin de les mettre aussitôt en con­
tact. Toutefois, nous avons pensé que no­
tre effort de coordination serait incomplet 
si l'on ne tenait pas à jour la liste des étu­
des en cours sur les questions d'un intérêt 
commun au Canada et à l’Europe, pour les 
diffuser à tous les intéressés. C’est ce que 
nous comptons faire. l)e cette manière, 
nous épargnons aux chercheurs un morcel­
lement d'efforts inutile.

"Parmi les études en préparation, je 
vous cite celle sur la pollution de l’air, sur 
laquelle travaille la faculté de Droit de 
l’Université de Montréal. De son côté, à la 
Faculté des Sciences Sociales de cette 
même Université se prépare une thèse sur 
le commerce international Enfin, le collè­
ge McDonald étudie en et? moment les in­
cidences de la politique agricole du Mar­
ché Commun sur l’agriculture canadienne.

Dans la préparation de ces thèses, le Cen­
tre apporte son concours dans toute la me­
sure de ses possibilités.

“Parallèlement, nous avons élaboré, 
nous mêmes, un vaste programme d’études 
que nous nous proposons de mettre inces­
samment en chantier Parmi ces études, il 
en est deux qui sont au premier plan de 
nos préoccupations dans l'une, nous abor­
derons le problème des conséquences éco­
nomiques des législations anti-trusts au 
Canada et aux Etats-Unis et dans les pays 
du Marché Commun; clans l’autre, nous 
étudierons le rôle que l’euro-dollar joue 
en tant que contact financier entre le Ca­
nada et les pays européens. Un troisième 
projet détudes, dont le démarrage proba­
ble aura lieu au cours de l’année prochai­
ne. aura pour thème “l’influence de la di­
mension des entreprises sur les possibili­
tés de développer des bureaux de recher­

ches”, étude farte à partir de 1 expérience 
américaine, et dont les conclusions profite­
ront moins aux Etats Unis qu'à l'Europe, 
It's premiers étant dans ce domaine en 
avance sur le vieux continent.

“Il me reste à présent à dire un mot 
sur la mission d’information — et de for­
mation — dont est investi le nouvel orga­
nisme:

“Le Centre se propose de susciter, un 
intérêt soutenu pour ce qui se passe en 
Europe. Aussi, notre calendrier de 1968 
comporte-t-il une série de colloques, de 
conférences et de séminaires, susceptibles 
d’éclairer l’opinion publique au Canada 
sur les problèmes des Communautés, dont 
les hauts fonctionnaires effectueront sou­
vent, à cet effet, le déplacement à Mont­

réal. 11 est même question d’instituer des 
cours réguliers qui s’adresseraient à un 
public plus large. De tels cours n’existent 
pas à présent, à l'exception cependant de 
celui, organisé cette année, par l'Institut 
des Sciences Politiques sur “les institu­
tions européennes” et le cours institué 
l’année dernière par l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales sur "l’intégration 
économique européenne.”

"Avant de terminer, j'aimerais louer 
ici l'empressement témoigné à l’endroit 
de notre cause par les dirigeants tant de 
l’OC D E, que des Communautés Euro­
péennes. Loin de nous ménager leur appui, 
ils nous ont aidé au-dolà de tout ce à quoi 
l’on pourrait s’attendre, nous permettant 
ainsi de partir résolument du bon pied.”

M. Jean Roy, 
présidant do la 
Commission do 
la Communauté 
owropéonno, à 
gauche, at M. 
Louis RoboUd, 
lors do l'inau­

guration du Coo- 
tro d'études et 
de documenta­
tion à l'Ecole 
des Hautes Etu­
des commercia­
les en septem­
bre dernier.

Messieurs! 
Vous pouvez 

paraître beaucoup 
plus jeunes

en aux jours 
seulements!

nRD" MASQUE
VOS CHEVEUX GRIS
GRADUELLEMENT. TOUT EN TONIFIANT 

VOTRE CHEVELURE!
Ne laissez plus vos cheveux gris nuire 
à votre vie professionnelle ou sociale 
... en vous faisant paraître plus vieux 
que votre âge. Aujourd’hui, des millions 
d’hommes dissimulent leurs cheveux 
grisonnants avec la nouvelle crème ca- 

.pillaire améliorée "RD”.
Contrairement aux teintures, “RD” ne 
laisse pas de traînées, ne tache ni le 
cuir chevelu ni l’oreiller et résiste aux 
shampooings.
"RD” assure non seulement une cheve­
lure nette et soignée, mais elle masque 
aussi les cheveux gris et ce, avec un 
naturel si parfait que personne ne 
devinera votre secret.
Utilisez “RO” pendant 10 jours environ.
Vous verrez vos cheveux gris disparaître 
graduellement, de jour en jour, jusqu'à 
ce qu’ils soient complètement invisibles.
Ensuite, pour éviter l’apparition de nou­
veaux cheveux gris, continuez à utiliser 
la crème “RD” aussi souvent que cela 
sera nécessaire.

"" ESSAYEZ "RD"
A NOS FRAIS!

Vous pouvez vous procurer "RD” aujourd'hui avec cette 
garantie: "RD” masquera tous vos cheveux gris en ;o 

jours environ — £T VOUS PARAITREZ BEAUCOUP PLUS 
JEUNE — sinon votre argent vous sera remis. Vous 

n’avez rien A perdre . .. saut vos cheveux gris.

OFFER SPECIALE DE PRESENTATION 
VALEUR TOTALE DE $5.00 POUR $2.98
Pour quelque temps seulement, vous pouvez acheter le 
grand format économique de $4.00 de “RD” plus le tube 
à $1.00 (Valeur totale de $5.00) pour $2.38.

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES
^ Distribué par Medco Frodncts Company, Tarante 10, Ontario ^
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GERMAINE
GUEVREMONT
écrivain 
du Québec

£ PAR ALICE PARIZEAU

NK peine femme toute mince, tou 
té menue et un grand salon mon 
de je soleil. Sur les mûrs, des ta 

hieaux dont plusieurs représentant des 
scene* de la vie paysanne et au fond de la 
pièce la baie vitré** d'où on domine la vil­
le.

G#*rmarne Guevrernont semble un peu 
perdue dams ce dcct>r_ mais des qu'elle 
■« asseoit des qu elle se met à parler, on 
découvre un jn-rsonnage different curieu- 
semenî. tendu et infiniment jeune De. pri 
me al*»rdt on croirait que ct^ténvsin si 
célèbre o est plus qu un témoin du passé, 
mais on s'aprrçop très vite que le present. 
la concerne toujours, qu’elle en fait son 
affaire et qu'elle sail réagir d'une façon 
t.re; personnelle smon engagée Le dé 
uchrm.m, cet art Nie planer dans les hau 
tes spheres de 5 esprit pour mieux ignorer 
1er réalités quotidiennes, ne semble pas 
être le propre fle Germaine Guevreruont 

Pourtant: pbr >on oeuvre, elle appar­
tient à rèpoqué révolue du folklore, du re­
tour à la terre, du curé libelle «*t de tou 
te cette génération qui -«mge ruait naïve 
ment a combattre une crise économique 
d’envergure mdndiale en en cou rageant le 
xodt* des chômeurs vers les .sables des 
Laùrentidev Depuis, un a condamné les 
.images d'Kpiual et Je mythe de la pureté 
paysanne et le* jeunes romanciers en rup­
ture de banc ont démontré toute leur 
cruauté première. 11 y a eu aussi, récem­
ment. ce pavillon du Québec, à l'Expo qui 
symbolisa la grande révolu* dés généra- 
tiofis. désireuse-i à ce point d'effacer le 
poids du passe clerical et folklorique, 
qu'elles ont crée un cadre dépouillé à l'ex­
trême e‘ totalement orienté vers l’avenir

Croyez.-vous au conflit des généra­
tions ?■

K lie sourit Lue lumière s'allume dans 
ses yeux 11 n'y a pas de doute. Germaine 
Guévremoni. a ce don. >1 rare chez les au­
teurs québécois, ie sens de l'humour

Le conflit des générations Et 
oui J'ai bien connu cela quand j'étais 
punc fille Nous étions tous persuadés 
alors que nos parents étaient moins in 
trails que nous et nous assistions à i a ve­
hement d'un monde nouveau avec toute 
notre agressivité et toute notre soif de vi 
vTe Notre maître à penser, c'était Bouras- ' 
sa. le "meneur", éar les Québécois aiment

les meneurs d'hommes, qui osa pronom».: 
dans un de ses discours ie mot “croit* \ 
l'époque, cela seul était déjà un acte <jti­
re vol te et la preuve d'un courage adimra 
ble .

Pour le reste, pour le quotidien. .. 
fut fort simple. Mon père me fit un jour 
une scène terrible parce que je m'étais 
permis de porter un pantalon et il ni accu 
sa d'imiter l’exemple de George Sard 
dont ‘ il ne voulait pas dans la famille 
Pendant des années, je n’ai pas touché à 
ses livres de crainte de lui ressembler 
trop En fait, cela n'a pas changé les pi­
res modernes font des scènes aux jeunes 
filles qui portent des bikinis, l’unique dif­
férence; ils n’établissent plus de parallèles 
avec George Sand, mais avec une actrice 
quelconque . . .

l*a société québécoise, dans son en 
semble, évolue de plus en^ plus vite, ma*> 
de la base jusqu'au sommet elle garde une 
philosophie qui lui est propre. J'ai l’im 
pression que notre génération a servi de 
pont et que c’est là son plus grand mérite

N’empêche que l’univers que décrit 
Germaine Guévremont dans son oeuvre 
n'est plus. L’industrialisation et l’exode 
rural l'ont détruit totalement, ou en par 
lie. selon des régions, et il est surprenant 
qu’en ce moment même elle soit en tram 
de terminer un livre qui a pour cadre son 
enfance. Pourquoi cette fuite dans le pas 
sé ? Est-ce là un refus de vivre dans le 
présent*’

Non. je ne refuse rien, je ne rejette 
rien, tout est précieux de ce qui est vrai 
et de ce qui est authentiquement québè 
cois Je tiens à remplir jusqu’au bout mon 
rôle de témoin. A raconter ce qui est er; 
voie de disparaître dans l’espoir qu’un 
jour un jeune y puise “sa force". Les* cou 
rants de pensées changent, la tramij pre 
mière reste et la lourde responsabilité d( 
nos origines aussi.

Germaine Guévremont allume une * : 
garelie, aspire la fumée et s’enfonce plu^ 
profondément dans son fauteuil.

— Cela va ^’appeler “Le premier 
miel” Je dois livrer le manuscrit pour î« 
mois de mars. Fides, mon éditeur, l’attend 
C'est un retour en arrière, très doux. ! re­
tendre. à la fois gai et nostalgique. L'en 
fance; la belle époque !
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UNE PETITE TABLE 
D'UN SALON 

DE LAPEROUSE

acsi .y 'V;

Disons-le sauS faire du baratin sentimental, 
■l'étais un tantinet ému lorsque je pénétrai 

a Paris, en vacanees. rentrant de Tunisie 
dont je- vous entretiendrai, un jour au 
restaurant l-apérouse. etablissement plus que 
centenaire et occupant le même immeuble 
charmant et vieillot du Quai des (1 rands 
Augustins Kmu, certes, mais rassuré ear mon 
excellent ami Paul Bloeiszewski. de la Ques 
l ire du Sénat, est en quelque sorte chez lut 
dans cette maison venerable Les propriétaires. 
MM Topolinski père et fils, appartiennent a 
ces grandes familles polonaises qui ont pas­
sionnément aimé la France, l'aimeront tou­
jours et servent la haute civilisation en des 
disciplines variées. Avec ce monsieur du Sénat, 
ces messieurs de la cuisine, j'étais en harmo­
nieuse compagnie franco-polonaise

Plafonds bas, peintures et glaces, enfilade 
de petits salons, un brin de mystère, toute la 
frange d une autre époque qui roulait sur l'or 
et le velours, les souvenirs d'une prestigieuse 
tradition et les exigences du ton de notre 
temps • c'est signe I.APF.KOLSK et le trait de 
plume n'a rien perdu de sa griffe Détenteur 
des trois étoiles i.Mieheiin) et célébré pour 
ses spécialités dont le gratin de langoustines 
(îeorgette. la poularde poêlée docteur et les 
crêpes Mona. Lajierou.se refuse de sacrifie! 
aux modes contemporaines où la mise en 
scene tout est flambé à propos de n'importe 
quoi et l'on voudrait bien savoir pourquoi '.’

remplace la succulence d'un authentique 
raffinement culinaire Donc, des coquilles 
Saint Jacques, une pièce juteuse d'un boeuf 
bien élevé, et un souffle qui avait du corps 
firent gentiment notre affaire. Nul besoin de 
splendeurs [dus accusées la carte en 
compte une trentaine pour rendre agréable 
un diner marqué du sceau de l'amitié. D'ail 
leurs, ce fut bientôt la "procession" des bou­
teilles des grandes années que l'r.mi Blocis- 
zewski avait su choisir avec le discernement 
d'un connaisseur averti

Il ne fut point question de gastronomie 
nous étions dans un haut lieu de cette délicate 
discipline et il suffisait d'observer 'le derou­
lement du rituel pour comprendre que chez 
1-apérouse la tradition n'a jamais subi d af­
fronts, n'en tolérera jamais. Mais maigre moi. 
je songeais à certains établissements de ma 
ville ou l’esbroufe tient lieu de vente, et ou 
le souci de la rentabilité l'emporte heias ' 
sur le souci capital . . . celui d'etre constam­
ment jiarfait Rt l'être durant plus de cent 
années !

Je me reproche de confier au papier des 
souvenirs strictement personnels, mais faut-il 
dire que gastronomie et courtoisie ont tou­
jours rimé. Que M. et Mme Bloeiszewski et 
M Topolinski fils reçoivent ici l'hommage 
amical de ma femme et de moi-même Cette 
petite tablé de Lapérouse, sous les lambris 
d'or de la Belle Epoque. . . un jioint de 
lumière qui brillera toujours.

ROGER CHAMPOUX

Comment 
le saurez-vous?

En achetant
LA NOUVELLE

Modess

Soff-form

Aisés

L '

La nouvelle Modess Soff-form est façonnée pour votre 
partait confort c’est la première serviette féminine qui 
vous permet de relaxer vraiment Son secret ? Une couche 
plus profonde de duvet plus absorbant que les serviettes 
ordinaires ainsi qu'une forme conçue et façonnée pour votre 
parfait confort jusqu'au bout de la serviette Vous vous 
savez en sûreté. Naturellement. Vous êtes bien
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Le nouvel enrobage très 
doux est plus que doux II est 
■ponctué de douzaines de 
minuscules perforations qui 
aident à accélérer l'absorption 
des liquides vers le centre 
de la serviette. Il en résulte que 
la serviette demeure plus 
moelleuse., plus fraîche Vous 
pourrez constater le résultat

.......

*W>r>»r'iP et Soft form yont dr i marques de commerce de John tort A Johnson Lire ou de i compagnie t affiliée *

L a nouvelle serviette 
féminine Modess Soff-form est 
la première à vous offrir 
gratuitement des enveloppes 
sanitaires dans chaque 
boite C'est la façon idéale 
d'emporter une serviette 
La meilleure façon de s'en 
débarrasser Pratique 
et commode, vous ne serez 
plus jamais mal à l'aise
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\ii* au* psychiatres auteur du 
\urv»*nanf ne scmM*: souffrir d'aucun 

de n > complexes dont on fait si grand cas 
dans le*, manuels a a mode Freud n est 
l^i» pjw ^âr iâ 1! > a eu la neige qu'on 
• :iaf. v j ^ pb-irir» poignées. les escapades 
jan* la forêt •*! le- joyeuse* équipées avec 
le .s cousin* Grignon

Tenez Claude-Henri Grignon. le ce 
iebr»* me demandait récemment encore si 
;e continuais t- manger de la neige, com 
me autrefois Nous nou> voyons moins sou­
vent mamtrnant ! âge adulte nous a sepa 
res et il ne connaît plus nus habitudes 

I! v j eu *■ cousins Grignon, il y a eu 
aussi un père avocat sans vocation, deve 
nu neurasthénique vers La fin de son 
existence, notable severe qui aimait rêver 
et qui écrivait en cachette U y a eu sur 
tout !a mere, artiste peintre, dont ie talent 
prêtait a scandai** parce qu’elle était fem­
me, parce qu elle étudiait a Montréal et 
parce qu elle obtint un prix a Ottawa

Sur le mur du cabinet de travail de 
Germaine Guevrrfnont. un portrait de jh* 
Mie fille dont les veux enferment toute 
l’angoisse du monde

Ma mere savait comprendre 
I est elle qui a fait ce tableau 
t angoisse Kt bien elle est toujours la 
( est le ma! des Grignon, sans doute

l ne autre* cigarette, un autre sourire 
engageant

Non. je n ai pas eu une existence fa 
elle Je me >uis marié» j'ai vécu a Ottawa 
j'ai eu cinq enfants dont un est moYt en 
bas âge. et c’est la une chose qui ne s’ou­
blie pas. et j’ai beaucoup travaillé < "étau 
la crise !. argent était rare J’ai voulu ai 
dor mon man J’ai été sténographe et se 
crétaire aux Assises Criminelles, je pu 
bhais aussi des articles et d»*s nouvelles, 
mais va, c'était pour mon plaisir Fuis, ce 
fut le défi On se demandait dans mon 
entourage m j’avais assez de talent |H>ur 
écrire un roman, il me fallait prouver que 
j’en étais capable Survenant’ a vécu en 
moi et avec mot. j as construit lentement 
cette histoire, du début jusqu’à la fin, tout 
en prenant de*. m*te> sur des Nuits de pa 
pier, des notes faites avec un petit crayon 
fort mal taillé, je ne sais trop pourquoi, et 
puis je ! ai écrit sur ma machine portative 
Ensuite Kt bien je n’ai pas été gâtée 
par It sort la* succès est venu assez tard 
et l’argent aussi

1. argent, ce n’est pas important 
quand on en a. mai» ça compte quand on 
en est dépourvu

Mon man était fonctionnaire muni 
cipal ("était un homme merveilleux Au­
jourd’hui. tout lui serait plus accessible, 
mais il est trop tard C’est mon seul rc- 
gret. parce que c’est injuste

Je suis seule, désormais II y a 
ma fille qui habite avec moi. il y a mon 
travail, mes livres à moi et les livres des 
autres Chaque soir je lis quelques pa­
ges d’un roman de Colette, mon auteur 
préféré Parfois aussi je vais à Québec 
rencontrer Gahriellc Roy J'admire beau­
coup son oeuvre. 13 est regrettable qu’il 
n’v ait pas plus de communication entre 
les écrivains québécois, mais il y a l’amitié, 
les contacts personnels

l-i petite table sage, une machine à 
écrire portative, une chaise droite; tout 
cela est place devant une fenêtre d’où on 
voit une forêt de toits, des cheminées d’usi­
nes cl des panneaux publicitaires géants.

lit* oertt Ihuioirp de 
len enfonce vMue c la 
compagne et Montreal, 
ta grande ville, t'e+ead 
è «et pied».

C’«**t ici que j’écris Le panorama ne 
me gène pa*. Je suis ailleurs. Je suis là- 
bas, dans la campagne, dans mon village 
Cnc autre dimension en somme II m'est 
déjà arrive de décrire une tempête de nei­
ge J étais enfermée dans une chambre du 
Château Frontenac à Québec II faisait 
1res chaud Beaucoup trop chaud Moi. je 
voyais la neige, je sentais cc froid qui gin 
ce. j etai» dans un autre cadre. C'est mer­
veilleux d’écrire, c’est l’aventure. J’aime 

aventure J’aime le risque Qu'est-ce que 
l’existence sans risque?’Ce besoin de l'a­
venture. c e»t québécois. Mais notre aven- 
•ure à nous, en tant que nation, elle est 
paysanne, elle est calculée

Moi. je suis joueuse. Je joue aux 
courses, je-spéculé a la bourse, je pénis 
xiuvent. je gagne parfois. Ma mère, elle 
aussi jouait beaucoup Ma fille, petite en­
core. écoulai! pendant des heures les relè­
ves des diverses cotes et elle les répétait 
religieusement croyant que c’était des 
litanies Ça reflète toute une époque Un 
certain esprit, solidement ancré dans k* 
peuple

Kn ce qui concerne mes propres 
spéculation* boursières, j’ai perdu beau­
coup d argent en achetant des actions de 
compagnies canadiennes-françaises. Elles 
ont baisse Cela est dù à la situation du 
marché de NV* York, mais aussi au climat 
politique qui rogne chez nous . . . Le sépa­
ratisme

Qu’est-ce que le séparatisme pour
vous ?

Cn rêve, une chimère enrichissante 
sur le plan humain l'n beau rêve Seule­
ment. voyez-vous, comme Mao l'a expliqué 
a Malraux, ' c’est avec des pauvres gens 
qu'on fait <le» guerriers.” Pour moi, c’est 
un peu trop lard. j>our les autres, pour les 
riches, c'est difficile; il reste la multitude. 
Retu* Levesque lui apporte l’espoir, mais 
île l’idéologie a la mi.se en pratique il y a 
un long chemin a parcourir

Le sépara time demeure-t-il une op­
tion inévitable dans notre milieu?

Inevitable, c’est plus qu’un choix, 
c’est synonyme de la fatalité et c’est là un 
mot énorme, disproportionné peut-être. 
Voyez vous j’ai étudié à Toronto, oui, en­
core une idée originale de ma mère, et j'y 
étais heureuse pendant deux ans. mais je 
no pourrais pas y vivre en permanence 
parce que j’ai besoin de mon pays et mon 
pava, ma terre, c’est Québec Comprenez 
bien, j'ai des amis à Toronto, des gens que 
j arme beaucoup, mais pour écrire je ne 
peux demeurer ailleurs qu’au Québec

—• Avez vous l’impression d’être Québé­
coise ou Canadienne, madame C.uévre- 
monv?

Quelle question! Vous savez, en 
11*46, quand la maison d'édition Plon a pu­
blie “Le Survenant ”, on a écrit sur la ban­
de qui entourait le volume : “Tout le Ca­
nada dans un roman plein de poésie” et 
J’ai reçu, par la suite, des lettres prove­
nant de divers pays du monde où on osait 
me demander, à moi, a moi qui suis née 
au Québec, comment se faisait-il que je 
connaissais si bien le Canada Ah. les Fran­
çais. c’est bien le conible, on me prenait 
du coup pour une Parisienne... J’étais fu­
rieuse et. en fait, je le suis encore . . 
L’appartenance à une terre, c’est viscéral, 
ce n’est pas raisonné C’est ainsi et on n’y 
peut rien. .

Une autre cigarette; Germaine Gucvrc- 
rnont se lève, fait quelques pas. retourne à 
-a place, réfléchit un moment .

Les Canadiens français ont intérêt a 
comprendre les Canadiens anglais dans la 
mesure où ce sont des clients qui viennent 
acheter chez nous Car ce sont des clients 
permanents, par opposition aux Améri 
r3ins qu». eux. ne sont que des clients de 
passage

Ft au moment ou Germaine Guévre- 
mont prononce cette phrase il y a en elle
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toute la roublardise et tout le bon sens de 
ces paysans québécois <1 on » les destinées 
se sont continuées, malgré tout et contre 
tous, à travers trois cents ans d’histoire.

la*$ Canadiens anglais et les Cana 
diens français finiront-ils par se compren 
dre avant qu’il ne soit trop tard**

Klle sourit
Je ne suis pas un devin, mais j’aunc 

les anecdotes Celle-ci est d’autant plus sa­
voureuse qu’elle est vécue t’n jour j’assis 
tais a un diner offieiel à Ottawa II s’agis 
sait d’une distribution de prix Je me sen 
tais un peu mal à l'aise parce que j’étais 
la seule de mon espèce; la seule Canadien 
ne française. Par dessus le marché, mon 
voisin de table ne me parlait pas et cela 
devenait de plus en plus gênant. Finale 
ment, je décide tie le lui faire remarquer 
sur un ton badin et la glace e.\t rompue 
Lui aussi était mal. à l'aise, le pauvre boni 
me. 1! n’avait qu’un oeil et j’étais placée 
de telle manière qu'il ne me voyait pas. 
alors il avait ehoisi de se taire craignant 
de faire des gaffes Moi. de mon côté, je 
suis sourde d une oreille et il était juste 
ment à ma gauche, donc de toute façon je 
n’aurais pas pu l’entendre convenable 
ment Je n’ai pas hésité à le lui avouer et 
nous avons beaucoup ri au dessert

Germaine Guévrcmont, à son tour,
éclate de rire, puis s’excuse

Tout compte fait, elle n’est pas drô­
le mon histoire, mais elle est authentique 
et c’est Là son seul mérite. L’histoire cana­
dienne n’est pas drôle, non plus, mais c’est 
un peu ça Rt cela fait des siècles que 
ça dure

lout évolue, tout change, le fond des

Un sourire aimable, beau­
coup de gentillesse; Ger­
maine Guévremont, écri­
vain célèbre, refuse le 
rôle de monstre sacré.

choses demeure l.a société, notre société 
québécoise, se compose de deux races fon­
damentales D’une i>art il y a "les habi 
tant s" qui sont des gens solides ayai t les 
deux pieds sur la terre et, d’autre l'art, il 
y a "les coureurs de bois", les aventuriers, 
les meneurs. Ce sont eux oui font avancer 
les choses Tenez, René lx*vesque, lui, np 
partient aux "coureurs de bois’’ et il en 
faut Aussi longtemps que ces deux ra­
ces continueront à se perpétuer, les Quéï>é- 
cois continueront à être, malgré tous leurs 
défauts et toutes leurs lacunes, un grand 
peuple

A laquelle des deux appartenez- 
vous. Germaine Guévrcmont ?

Klle fume, songeuse Dehors c’est h 
fin du jour et la pénombre pénètre dans 
l«u grand salon calme

Ce n’est pas à moi de répondre . .
Le sens de l’humour, mêlé d’ironie, 

le goût du travail ardu et de la lutte, le 
besoin absolu d’un enracinement total, 
Germaine Guévrcmont porte en elle tout 
cela Klle demeure un de res êtres rares 
"à la fois habitant «*t coureur de bois" et 
c’est grace à ce curieux mélange, sans 
doute, qu’elle est parvenue .à créer une 
oeuvre où les jeunes puiseront un jour 
la "force de durer" Car dans le monde 
de demain, dans cet univers ou "la* 

Survenant" ne sera qu’un ouvrage histo­
rique. les ressentiments et les frustra 
lions se seront estompés et il ne restera 
plus que »«• grand rêve des habitants et 
des coureurs do bois désireux de ressus­
citer. pour leur propre plaisir, la folle 
aventure de leurs origines.

Son livre/'Le Survenant", 
a été traduit an pluiicuri 
tangua», moi» alla ne 
cesse de raturer et de 
corriger chaque page 
qu'ello écrit.
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In haut o gauche de 
fMOuvrrtfi de ver i? i 

ponncow murai Sets» 
forme de «ett* unite modulaire 
modulaire* pour installation de 
Inhibition.' Ce* unite* ont 
de John Motley d

a Chicago.

unite* modula ir 
t mesurent 6 pc 
epoi**eurs de papier

■i pour un ploncher. le* structures de papier sont 
d' Ko',,e“' <" 5 P' >«r«,. - |„ bout a droit», un 

dul» Sur un» toc», ont été collées sur la
fn bas a gauche. cl a droit». deux sortes d'unités

ploncher,, conçu», »n popicr pour Mad» wirt, Poper
dessin»», par Robert et w.lliom Koulfuss. ,o„, In direction

. „ , . d<! ï,f<h,!rth' avB,,c*« do"> '* pour "Container Corpo-
ration ot Amer*«o a rK.rrtnn r
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STALAPAGE |E MUSEE- do l'Artisanat contem­
porain de New York présente

______  actuellement une exposition in
litulée Fait en papier" ot comprenant 
plus de 400 objets vêtements, meu­
bles. sculptures, lampes, poupées, cous­
sins, sandales en carton, papier mâché, 
en provenance do 16 pays

Le Japon, la Suède, la Pologne et l'Ita­
lie se distinguent particulièrement par 
leur imagination, leur usage souvent 
surprenant de cette matière fragile, fris­
sonnante, souple, qui reflète si bien la

réalité quotidienne qu'es! le papier 
Après avoir |Oué un rôle auxiliaire 

l'imprimerie, l'emballage le papiei 
devient à présent une matière noble, 
une valeur en soi Tapisseries do papier 
sur les murs, robes du soir en papier 
argenté, laminé, dorO et ruisselant, cha­
peaux de papier froissé et narquois 
chaises en papier qui glissent sans bruit 
lunettes de papier multicolores et incas 
sables McLuan avait raison "Le Me 
dia est le Message". Que dit le papier ? 
Il dit "Papier*

De-' -.i Chine contemporaine, en brûle encor© 
or- -ment ce* soulier» "f unérairet" pour 

"ï le* mânes des ancéVres. Ceux-ci 
*or- '>-hnque* de papier collant, et viennent
di Hung Kong.

-'r P •• ototype de chaise d'enfant, découpé 
do -n carton épais ondulé et plié, ras- 

au moyen de boulons. Elle a été 
par Frank Siemon de Thornwood,

N. . Tork.

chaise d'enfant a été fabriquée en 1965 
un dessin de Peter Murdoch de Lon- 

d* tHe- est en papier plié et de forme
e-i-cndi*.

V
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En bout o gout h», un panneau de sécurité qui s'adapte 6 la porte de voiture Corvette 1968.. Il a été dessiné par les experts de la
section Chevrolet a la General Motors Corporation de Detroit, Michigan. Ledit panneau est en pâte de bois. - A droite en haut, deux

but éducatif. Les chaises se règlent à deux hauteurs, et peuvent s'empiler verticalement ou
solide carton renforcé d'un fil de fer, et elles ont été

modèles de chaises d'enfant conçu» dons
horizontalement, en plus dé servir de jouets. Elles sont découpée, dons 
dessinées par Howard Yorme et Ronald Beckmon de l'Institut de Recherche et de Dessin de Providence. - En bas o gauche, une 
sculpture qui dote de I960 et qui ne porte aucun titre. Jan Peter Stern de Santa Monica. Californie l'a sculptée en nids d'abeilles 
ovec du papier. - En bos à droite, un» chois» et son ottoman. Des tubes de corton sont collés et -ivés les uns aux outres. Elle mesure 
«5 po por 64 et 34',. Et elle est l'oeuvre de Donald Loyd McKinley, de Port Credit. Ontario
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Un joli 
pillon, 

madame?
Nouvèau Giatuit Décoratif Educatif
Collectionnoz les 3.6 modèles de1 vrais

• \

papillons Vous en trouverez un dans 
chaque boite de 60 sachets du délicieux 
thé Lipton Les boites de 120 sachets 
en contiennent deux ■
Le the Lipton a une

- \ - \

saveur marquée qui vous 
réjouira le coeur . . une 
tasse de the Lipton.

• V**'
une vraie d.étenLeî . x r

UN PELERINAGE 
AUX SUURCES DU GULF

l.. Enu.li >o«t de. de golf. Ht «ont apprécier le jeu formidable des étoiles
" «** po«er ou eerl du 1 »e trou. A l'arrière-plan. nous voyons de vieux édifices qui le soif quoiqu'ils no soient pas démonstratifs. Nous voyons 

9*"* I* lie trou «Su Otd Course de St. Andrews.

le KH te unique Sriee Berees

' interdits (Ys sports 
comme des distraction* 
i i {'j wv dont devoir 
î«s patru' I.e Ut 'j l'arc 

;*• i ;»rmc pur ex ceFence
M ish< nrvuM-ir.rm pour )*•> 

u'tto rnie’'diction n'a pas duré

PAR JACQUES BARRETTE

pratique ldl\s

î -a v\i : ai.» r • u r- ' fl ij golf 1 od.ffé* ac
• u ilm peuples il.--» vpor’.*. de partie*
, *n deux •-4UW. de i4 propagation

1 ; tfoif a trav»-r* Tum ver» Ct-s* for mtî 
. •■ que J**s vporî f* pratiquent ce spor* 

v* •• ••***' captivant IJ r>t {<• plus ré
> :< Küat.v I 'm* cr, («rancir Brr 

au J.»;*-n au Onada e* en Austria

ié-.vé <t un récent voyage < o Kvowr.

'*• monter au s ' «U* visiter î'en-
U*.u {r golf 4 prb naixi.tnct\ il •• a plu

• rur* siècles Nous v<nj* livrons Coût au 
*'•*' dr vvî artu'ir Y* JtH'uu v «- rî»’ •- per’

«juc nous avons pu rassembler 
ai» rour* Jv rr ^'Ifftiustf trop

• v. u vur U-s N>rtif df la mrr du Nord, 
au nord »1f i Ko

V'3>n la iviujvart dfs hi.«tijrienA du *îoîf 
»• aurad été mvrtiîi» p.tr i«,[ ■ tnvrn.\

' .n-r pvfii*- ville du nord dé* : K<‘ikHVf. «oit 
Sî \ru.Wu> 4ij tv*rxi <if la ri>fr du Nord 

ré la prik-U,-nt>t**n dr ’ U.n d un J.'LîTto K 
Ki'brrtu-.i. qu* a evru un bouquin fort in 
téît-v.ir:î St Aadji’ws, Hoitw* of
'rvéf ’'tr.; •j.m'i • 'on jvut traduirr par Si 
\:-»ïr» -.c . io S-rrc^rau du Roif

» V'-îvrtr aujourd'hui, ;ï «• t.-uaiî aîor» 
n.*o d«• ■< bii.xm ►'* un<* haiîi* et !f bu? Otait 
j vn% ’>*r tvî'r Vrniérr ,1an« un petit 
îrv’U Four )oürr ui>r partie de :l faî
îj.-* rendre Jjua un va*U* ctvarrjp <>û l'on 
dr\*:t paro*f.jrir «>r Un\)Cu>~L di>tanee* dans 

? un terr ât r- pa rvenu* de fini» de qMo de 
j, br-.serr beater et de çeivH ■ -*hm i 
^ V. u« ce« otMîaok> rendaient U tiehe trè« 
^ tiiifirtîv J ’ ces •»iy«*u\ FfCixvkAÎA qu: devi 
î baient eov»>yer leur baUe dana V trou en 
w iwipj de etiufet ÇKMwiblr*
.s Tinjtefoti ; origine exacte de cv qp»»rî

e>t îfTïpor.«cible1 i vîetertmner la* plu* vieux 
< .Womens qui puiw dAmonïrer l’evi.stenor 

.it: fml remonte i 1 an Î4S7 ak»rs q»c le 
Fq»rlen>ent .i'Focvvxe a sd«N*r(*te que ce 

* ^ÎHxrC appuie ïc gait et le foottvaiC appelé

J

F «rsubie cependant que l'origine tJu 
h’df remonte au 12e >jer‘e Kn l'an 1153. 

< r-.«: Vialpftlîn d'Kctiw .< autorité’’la pr>6- 
veqraii*m d'iiTu* ex;>o.>ition irnp»frtant<*. ap- 
;k s*t it* Sonde Fair l n grand nombre de 
• .1. fjt>s FaysH-f. venaient y faa-
ré de> affaires

i - on raconte que le«. marins hollandais 
b-barquaient î»*ur> marebandises dan» le 
port de S*. Andrews. sU pré» de remplace- 
ment actuel du "Old Course’ »ie oette vil 

■ puis les transjMjrtaient en ville jM>ur les 
vendre

Knsuite lev HoUandaiv, les poches plei- 
ne.* d’argent retournaient par les champs 
a Vur bateau rt-«;>ectif I!« en profitaient 
P- ur jouer au het koîven qu'ils prat» 
qua:em en- frappant une balle au loin à 

asde d'un baton de bois Four eux. if 
- '..iï suffisant de frapper la balle très 
fi*r* jMfur sahdatrr leur orgueil d'homme 
Il ' v avait do'-c pas de cible vers laquelle 
: îaîlad diriger la balle

î es Ecossai* regarvlasent ces gai* Hol 
aruiais jouer ainsi dans leurs champs Ils 

imitèrent leurs arnis de ce pays situé de 
autre côté de !a trier du Nord, mais en 

apportant quelques modifications au het 
Velven W pnnetpaie a etc de determiner 
.«Me. cible bien précise un trou dans le- 
q*-'e; un plaçait un drapeau Ils ont appelé 
<"** nouveau sfx»rt le golfe Far la Miite,

• »n j retranché le ‘ e" au golfe pour en fai­
re le golf j

En fait, le golf est un dérivé du het 
k e 1 ven

La première 
université

ville de St Andrews est une ville 
qui a joué un rôle important dans F histoi­
re de ! Kccvsse non seulement parce quoi- 
> est la métropole, la Mecque du golf -\ 
propos, elle est «tse i une dourine de mil- 
;r» de Dundee, une ville de 150.000 habi­
tants et à une quarantaine de milles d'F. 
dim bourg, la capitale de l'Ecosse

!-» premiere université d'Ecosse. Fl'ni- 
versité *iè' Sî Andrews, a été fondée dans 
cette ville, en“14II, par lévêque cathoh 
que Henry Wardlaw Jusqu’à nos jours, 
cv’te université jouit d’une grande reputa- 
lion

IV jvlus. cette’ville, fondée tout proba­
blement au 8e siècle, a été le théâtre de 
sanglantes luttes fratricides -lors de la rè- 
fbraie religieuse t protestante t. au 16e siè­
cle

Avant cela le» citoyens de St Andrews 
Otaient or majorité de bons catholiques.

v «
 » I

 **
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«2 Un«f *îÀt k'

î-afho

T.n;r 4u 
1 i<*iTrtr car

»i.*; t*/ A'n<!i ci*■ *.41>i r U* mtrr.r 
-.w-' < 'K s -J U ;;f;>T«.*urvî John 

” • 1 f > ;.• r h*. o\ a nt,» \
'ifur» j'.itr*-*. catfwîiJjmr* (}<k 
i ; î •» v«*. Un* .* • «î.îirrJ: a‘r
a-- { »•>•!«• Cl fut vj-CC*£*'»:

1 fui). vr trouve

Debuts mod*s»et

i «*n utiî'vjol des bA*.»>n< »*n 
i ]ji et en Lapant vur

ilunifs. Jl n ■* eut ÿiîête de
-it.

If pa •. i>r*:»*:rri'-t vraiment 
: ■ ‘ y*f uecle jtrüçe <-?i ;•.<• ;>4rut* a

« ■ . • i^-r, t>J ‘.MH 1 »>«• « .rjqujr.
i .ir.n.y, tani H ** fut rrrîipîü

»• ’).«'■•- .» c«n<r«? caoutchouc
r- iü.ii' r-r»- le 'pua 'Hmr une r«»mie de 
. . jne ni iur% do*. vtè< î**-v A un mi> 

î»>nr’.e »l ;« avait>-22 tfi'U» <ur e < *»<î 
«• Je SL Aniirow\ i o nombre ,* on 

«‘•to M**iuîl a {♦ le*, ungiriau», du ^olf 
832 otï a Ajoute neuf trou» a ce.s
:«-r> Ov »i- ooï forme1 le r/remler jwr 
> ,ir Ifl trou* de i uruverv 
ntre pj»îefiifcè>M*v. iDs-niis vju il y 4 
tenant .juatro parcoure do 18 trvu> 
jn à St \ndfe»M I »• «ocond a «*té 
iJife .'i .‘iV'f »• New .-urtt l*ûii
t>I<h»rjc i vuivi ; hlri;. eu 1912. *<i ùn 
ifïnc le JjtnW, en {938

Première eborte
* 1 jt pi »• ’ r ; e r e chüTlc du <»>!/ fut trACM

■• *..VS2 i«»r *rch-rvA*ue John Hamilton 
i ' <ÎJ; t!«s dan* • * U0*0J -jije !»••• UnK* de 

Ar.-Jrv*-» N-tt-aion* au maire â van
;v,-, \f- et â ciUivon* pour

» - : ■• iv }>u,i»*;iv' v pratiquer £ratuït?m**nl 
.. golfè V fv)tcb*n« ':«■ shutJnfi et autres

e 1/VUiCrn? bivt'Tîijuc explique JHHir
;:at»i >s fîte vonsi dr St Andrews jouent ju 
, : jw;-.' ; -‘î hui pour viilomml. 5*4 :>8 ar
Ke-c .-.**•.»<!sen > par 4cn*v a>«: leur part 
•r 'miretien îles parcuun» Kn fait .p»*'
• r*r»o •• .* paye jxvuf p>uor au a' Sî
\ ire•*s a*aru lvl3 V ;v*rf,:r cir r**tte an 

i4 veu;*» ‘*».v T» o rihMijent.’* -îr eeîîr v,:-
v-< . J», %4* -!*.*> i.;efNi AW v#>fTT

- , - , - rr irtrr np<t*n i.»
* . V >05 r-venv 4o S! Andrew«;

, rû v.---er jurîqués shülings a ;ur;r ik
7 1

\vAat d'attoindre un haut foçrr de p»> 
.. r-uiartîo ru f>.iv>r îr $>nlt a etc ’.\>b)ct do 

.ever*"* rfüî^üBr.v part de plusieurs
■j -rx Vvr? je-i uiers rtuurt *rnî>uo* -.it'

; urttaiîismo Par rxeruj'k, en 15^8. :os rr 
h . irr-;< de St Andrew> qut ainvsiout jouer 

ju *;'lf \nfme ie dUîjanctic furent fu<i<es 
Q ;*»a: ;v4vîr»ur pn.vt«:start do iC-JÎIm' de Sî
o* \r»irr*' îî lir> icruv» de se soustraire a

• tir i devoir» reliaien t eu j«>*jarjt au jîüU 
e ,ivir du Sesuwur

\ rr.osur*- que le puntanisine eoya^ai* 
•i jrut. le jÿoif fut tolère par 1rs autors

• i i iliriiv -, rouTefois. tl fut défendu
le f*r,: une •:<wnpetUion üolfujuè le di
r-jiucho et »>• j'jMju rn 1907. alors quo la 

■ i ;.f" ioîî:.- Tir.-ir du tournoi Alcan “(îol 
« ir do i .»nr*«~e eut lîou. le H octobre. Ce 

p-.ir <». nous avons assisté a une lutte en
• ante ej Trr Américain?! HÜÎy Caspar 

’ ».ay lîrower. lutte qui n a pas pris fin ie
i-.-ur même Kri effet il> ont terminé mjt 

■; pied il éi'dhto en tête apros les 72 troua 
:<•»: lemeruai.ro, et Ton a dû preventer une 

■full' éliminatoire de 18 trous lé iende 
•i-a-n Hrewor a alors vaincu son rival par 
quajre coups -f

le R. & A.
v. jr 17:>4 est rnêjnorable dans I histol 

:e du v1 ;f !premiere association de 
::iuftju*• !.it- crt^e cotte année là. à St An 
i « •* - Kl.*- prit’ t nom do la société des 

ijoîfour* Je St Andrews Vingt-deux no 
bîev et lient i! shommes . du Royaume de 
Fifo jan.v lequel s*- trouvait cotte petite 
;nuntri;ul;!r. fornjeront cetto *u»ciéte qui 
tu? a pr*HTiiere à adopter un code des re- 
gio.t du jeu. au n**mbrr de 13

!h puis b'irx. cotte MKtiétè. qui a change 
• <uu or: Royal and Ancient Club en 

!H3-t avoc l.i |»<-rmi.v»u>n du roi AA'illiarn 
IA • ■>: M-rve une mfiuence ccmsidêrabio 
d.m> k* monde du golf I.e's règles de jeu 
adoptées N R et A fi»nt -loi dans tous 

pay-; du monde à l'exception des 
Ktat>f ru?v ou le golf est régi par ia 
! Nt#A < l r.tîed States Crtdf Association ), fit 
du Canada, ou ij est Mtumis aux règles de 

ACHC AsMx'.atum de go if royale du L'a 
r.ada ;

IVpuis le lt-r janvier Î9tî8. le; règles 
du golf sont uniformes 4 travers l'univers 
a la suite de l’entente entre le R et A . ia 
CSMA et J’AC.Rt' KMe doit durer au' 
moins quatre ans

la' Royal afKÎ Ancient Club est au 
j‘>urd bui .éomptVH» de personnalités mar 
plantes du golf, pour la plupart bntanni 
quos S4‘s membre» vc reunissent fresjuem 

•• . - halet situe a i'amére
. i premier tortn* Ce chalet est un verita* 

? > :»onumen.t du golf, ayant été construit 
en IBM

!e> parcours-de St Andrews n'appar 
•icnnent aux membres du R et' A .
mais *u#-n aux citoyens de cotte petite vil

iu.*s no mbres de cette énunente vo<*iété 
ne s'engagent qu'a défrayer la majeurr 
partie ;ie> dèper-M-v encs>uru**N jfoor l'entre 
’ton des parcours

le premier championnat
Le» compétitions golfiqurs sont aussi 

vieilles que k jeu lui-même Au début, el 
u * étaient exclusivement des tournois de 
match p!ay*\ c est à-dire dés compétitions 

. ux trous Ensuite, l'or, introduisit des 
-.ompetitions aux r«>upx .medal play)

Mais ce n>st ;sas avant I860 qu'une 
grande compétition aux cxvupsi mondiale 
: P organisée par le R et A . aidé du cîub 
fkestwick et de l'honorable cxunjiagruc 
d'Edimbourg i>s noble» amareurs de golf 
mirent a î enjeu une ceinture fort belle,et 
fort ne he Ce championnat devait détermt 
oer qu*%: golfeur était le meilleur au mon

to nuit n© tombe, ces deux golfeurs terminent leur match de golf en tr dirigeant vers le vieux chalet 
dont la construction remonte à 1854. est fort impressionnant pour c«u> qui le voient pour la première fois.britanniques.idole des goit.devint ta
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■ l.mbeeu e. "Tg.m, M.rm occupe », piece de ehoi» don. le cimetière de St. Andrew,, 
ce, de moue, en l*7S O I o«e de 14 on,, «orn» 9o9». TOnni.» brilannicj.e qoetre fe.c

Au ten dec cernemtw.eerv le. cemeétiteert dm tournoi 
■ terni de, Icocvei, e impreuieoné tou. le. CMturrr.ti de

1,0 premier championn.it mondial, appe­
lé l’Omnium brilanniouc. fut remporté par 
Willie Park, en 18fi0. Pendant une soixantai­
ne d'années, ee tournoi fut considéré comme 

plus important de Punivers, après quoi 
il fut remplacé en importance par l’Om­
nium des Etats-Unis

Ix-s Ecossais ont produit ia plupart des 
premiers grands champions du Rolf. Avant 
Willie Park et Tom Morris, c’était Allan 
Robertson, le premier golfeur profession­
nel de tous les temps. II fut ainsi catalo­
gué- parce qu’il jouait fréquemment des 
matches pour de rondelettes sommes d ar 
gent.

Jusqu’en 1B13. les Britanniques, en par­
ticulier les Ecossais, étaient les seuls 
grands maîtres du golf. Jusque-là, une 
foule d’Ecossais venaient tenter leur chan­
ce en Amérique du Nord où les possibili­
tés de gagner beaucoup d’argent étaient 
formidables. Parmi les grands champions 
britanniques des années de fa domination 
de ceux-ci en compétitions internationales, 
mentionnons, outre Robertson, Park et 
Morris, le fils de Torn Morris, Fred Tait. 
Rob Ferguson, Jamie et Willie Anderson, 
Jock Hutchison, J.H. Taylor. Henry Cot­
ton, James Braid, Willie Auchterionie, 
Andrew Kirkaldy, Tommy Armour, Harry 
Vardon, Ted Ray et quelques autres.

Depuis une cinquantaine d’années, soit 
depuis la percée légendaire de Francis 
Ouimet à l’Omnium des Etats-Unis, en 
1913, les Américains forment le plus 
grand nombre de champions, profession­
nels comme amateurs. Entre autres. U faut 
signaler Ouimet, Bobby Jones, Walter Ha­
gen, Gene Sarazen, Lawson Little, Ralph 
Guldahl. Byron Nelson, Horton Smith. 
Craig Wood, Jimmy Dcmaret, Ben Hogan, 
Sammy Snead, Cary Middlecoff. Julius Bo­
ros, Arnold Palmer, Jack Nicklaus et Billy 
Casper.

large part.

La charmant*, «pou,, d. Oay Br*w«r tient 
g,M «art* la mèdalll. qu. viaat d* r»mpor- 
l.r ton conjoint au tournoi Alcan "Oollooc d# 
l'année", en bottant Wlly Ca.par en rond# 
éliminatoire, (vldommont, alla pente aottl 
au pris da fSS.OOO qu'il a dqalemant ram- 
porté at dent alla aura trài cmtolnto.nl

D’autres pays ont développé de grands 
internationalistes du goif, comme les Ro 
berto DeVicenzo, Gary Player, Bobby I»c- 
ke, Peter Thomson, Jim Ferrier, Bob 
Charles, Kel Naglc et Bruce Dcvlin.

Mais aucun de ces champions n’est aus-

écossais.
A 17 ans, le fils aîné de Torn 

Morris, gagnant de l’Omnium britannique 
de I8fil, 18G2. 18B4 et 1SB7, a remporté 
son premier Omnium britannique on 18<>8 
Puis il a répété l’exploit en 1863. 1871) et 
1872 En 1871, il aurait certes gagné le li 
Ire, mais il n’y eut point de tournoi.

Si la légende du jeune Torn Morris est 
si répandue en Ecosse, c’est peut-être dû à 
sa mort prématurée à l’âge de 24 ans. Son 
épouse d’une année est morte quelques 
mois avant son mari en donnant naissance 
à un enfant. Morris ne s’est jamais remis 
de cette tragédie et il est décédé dans son 
lit après avoir "noyé sa peine’’. Sans son 
épouse, ia vie n’avait plus pour lui de

Dans le cimetière de St. Andrews, l’on 
a érigé un monument au jeune Torn Mor­
ris et la famille de celui-ci a fait inscrire 
une épitaphe fort émouvante qui touche 
même les non golfeurs II est écrit que le 
jeune Torn Morris dort paisiblement jus­
qu'à la fin du monde alors que Dieu va lui 
redonner pour l'éternité sa belle forme de 
golfeur.

Ce témoignage d’amour et d'admiration 
est l’un des nombreux que l'on trouve dans 
ce cimetière où “dorment" tant de gol­
feurs, célèbres ou inconnus.

Cette visite évoque comme tant d’au­
tres choses à St. Andrews le début de l’ère 
glorieuse du golf, ce sport qui constitue le 
chef-d'oeuvre sportif des Ecossais, •m^kten’
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• ♦ -5 .• • i*. f.'T V iî/v re-.-•>’ V*
: •*? •*> • .-1* !eu'% p<e-

ers v_ s d élégance £ iegance
** - '• f i f.‘ '• BC iji. ii

.1 -eu» .nfenTîon toute une séiec 
‘ê petits modèles. Ainsi un grand

• v. r .-jr . :ee ixjur ies enfants élégants 
'••"t? ;>Ooi leur maman, aussi bien

:• mie es stx^rts robes en fianeile 
, ees que des modèles très ha- 

•obes douces, très féminines 
• » tes de mousseline, de rubans, de ve 
... f de vi.dar.ts et de dentelles

s *.es robes, qui comme tous les
• u.-'es ies qrancis couturiers se ven-

* » des pr;< relativement eievés,
•• e-u-f-t très tôt aux petites tilles le

de t‘élégance et tes iplies choses 
V * mi-.t 't e r e a dix huit mois une
; re 1 i.. t.*euî s’habiller chez Dior

mi*» 1**1
■»**:

' ' o 'Uinfiijv* U«« rat*'* Icnqu*
Si *-4. •■»»<»•■*•* «*» o»ong« twj'tifn» le .

•«•ne lurquene 

••% poigne»» et
Tablier en ion, *rei t,n bleu ciel orne dam le bo> d on eotanr en broderie anglaise blanche. 
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oorfaire inélégance d'un très jeune dandy, Dior a créé ces petites cravates 
amusantes oux coloris vifs et aux Impressions géométriques.

Robe en jersey rouge à manches longues et col officier, deux 
pli» creux partent de l'empiècement. Une surpiqûre souligne 
les poignets et l'empiècement.

CFO b

t>!-

.port en laine bleu turquoise. Cette robe se compose d'un haut 
a un pull-over et d'une jupe légèrement froncée à petit* carreauk 

te et jaune sur fond turquoise.

Robe de chambre de petit gardon 
carreaux bleu ciel sur fond blanc 
souligne le col et les poignets.

en très fin lainage o 
Une ganse bleu foncé

VENTILATEUR 
LANGUISSANT:

•ï I

■J VJ TE! Lvbrifi*i-lo avec de l'huile 
3-EN-UNE.. Cette huile rrnom- 

' mée n'a pas son pareil pour 
réveiller" les accessoires dé­

faillants. Très fluide, elle 
pénètre et évite la rouille.

HUILE 3-EN-UNE
OROtNAISr • À VATOIriSf * • A MOTIUR f IfCISlOot

IA 
PRESSE. 
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LA PAH T LA PLUS PRKCIEUSK DE VOTRE BIBLIOTHEQUE
En reiiur* J «r* maîe'-assée faite a ta main 1 

Avec de vo«o et incrustations en or 18 carats ’

seulement

stONrr soie
FINE

fi*»»*

SPISOIAL. kfr (y AN ADA [pour VOUS GRATUITEMENT CES 3 LIVRES CHOC QUI BOULEVERSENT LE MONDE

VOUS chaque mots
'■.in i c! tihivf» ho»*« peinu les toman* lea

app**oé« et ies plus firs du ifKx>de 
r>«qu« itvra #m rel.ê dans a matière la 

t% C{HrtFUM imtlèrsmtnl haiai u « * rem-
o»rè ■ me de motifs décoratifs traités A 
i fifi at signet da xo«e *rtaché au livra

LES OESSQUS ou F 8 I
Le récit fantastique de John Mc Crawley. 

qui a choqué l opinion publique américaine ? 
La vérité sur cette fabuleuse organisation 
que tou! «e monde connaît et dont on 
ignore tou!POUR LA MOITIE DU PRIX

LE ROYAUME OE. -.AL CAPONE
que COL Ut'K)N CLUB *uu» offre ce 

«,<<» dttscl«m«n1 de • imprimeur ©! •u prtx 
de I Hmpcimevr !

per P J Mirtneky
Chicago 192*0- 1930 les dix années les plus 
outrageantes et meurtrières orchestrées par 
le plus grand gangster de tous les temps

LINCROYABLE PROCUREUR 
JIM GARRISON

DEJA 2B5 000 MEMBRESGARANTIE DE 100 •

per Malcolm Dinar

Voici en PRIMEUR MONDIALE, pour vous ta
bomba judiciaire du siècle ! Toutes les révé­
lations sensationnelles de cet incroyable 
homme de la Nouvelle Orléans dans l'affaire 
Kennedy ! ! !

vou»< paierez. chaque mon un livre. après 
recaption de celui ci au moyen du bulletin de 
versement qui y joint et v vous renvoyez
dès maintenant r« bon de laveur voua rece­
viez encore en plus 3 CHEFS D ŒUVRE et 
-‘a GRATUITEMENT »

POUR VOUS la Nouvelle Collection - 15e année

AGENT Srv'WfT DF NKW YORK , Ben Gaadon) La chasse à l'homme à travers New York 
èy n*çht Cü'Mf ‘ T CHAUME NT eo Jeu» superbes tomes Le ch«l-d œuvre de DoaSolevakl 

« ete n»d- •« dar-s toutes >es iangoes LUNE DE MIEL (William Howeltsl Roman d'amour 
. '»* -sur p«fîe-.'î'-. ANAPURNA Mauf ce Herzog) La conquête du plus dangereux glacier du

• ^ v AîRt v'iNGl T RE I* L . «rtor Hug. • L évocation saisissante de la Révolution! LE
- • - rM-.'St '.'au jr»i; i« drame de ! existence humaine ' CAPITAINE JIM (Pierre Nézelof) L'a-

'ret a •*«*.••? dans es î: >p*ques BERET ROUGE en 2 tomes Les souvenirs célèbres 
de héroïque parachutiste que fut Serge VacuHk ! LE JOYAU DES SEPT ETOILES (Bram 

^ •*-?•> native humage mise 1 nu 1 LA NUIT OU LES LOUPS SURGIRENT (HE 
v'd5..m.ph '• • ' s.t> dèûrant rentre TOUT* LA COUSINE BETTE Le chef -d œuvre de l'tm-
-‘OJ’t- Balzac VOCATION ET CONSC i£ NCE iCarofl) Franc, osé et expressif ' FORT COMME LA 
Ml'RT Ma;.,-i* v*r • Tableau reai-xte dune passion sauvage QUO VADlS (Sienkiewicz) Prix 
Nobai de Littérature magistral o uvrage en 2 tomes * LE RAPT (Rrison-Roche) La vie nomade 
•1 s. t ? V: vX30 ans existe enctve LA DERNIERE TORPILLE (Johan Schulz) Les sous-marins de 
A" a fVerutz. et ’a désastreuse année ADOLPHE 5 CECILE (B Constant) Description
•urageuse de passions déchaînées lE DRAME DE L INVINCIBLE ARMADA Le bést-sélîéf

• '.’>«> du . ê.êbre angiais Alexander Mc Kee ! P1EGE A HONG KONG (Hans Wente) Echec à
• •••-••s.ge •■«îemaîfona» ‘ . 4 DEBACLE DU 11 té REICH (Gutenberg 5 Fishery) Le dossier 

n v .; Jri ■si’oemr'îi mc-ndau* dn ! ère hitlérienne’ LE JOURNAL D UNE FEMME DE 
. r* AMBRE to ;N?l-4 opuv’e d Octave Mtrbeau qu it taut avoir lu pour saisir (uSQuau bout

es détours honteux de la conscience huma*ne '

REALISME SUSPENSE HISTOIRE ROMANS DE GUERRE
OEUVRES PSYCHO v ACTION AVENTURE HISTOIRES VECUES

BON DE FAVEUR EXCEPTIONNEL
•bonnement avec 100 % de garantie

ET 3 LIVRES GRATUITS !
Veuillez m abonner, a ces conditions exceptionnelles, à 
ta nouvelle - COLLECTION CLUB -. 24 volumes de grand 
luxe, au prix réduit de S* 4.50 seulement par livre. 
- les 3 chefa-d'œuvre gratuits susmentionnés A partir 
de ce jour un livre à payer chaque mois Versement 
par la poste
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envoyez-te sous enveloppe

COLLECTION DU XXème SIECLE 
BOITE POSTALE 458, STATION "H" 
MONTREAL 25, P.Q


